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SERA ЗА 


COMPTE RENDU 


DE LA 
SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE 
DE LA 


SOCIÉTÉ DE PHARMACIE DE PARIS 


DU 5 JANVIER 910 


Compte rendu des travaux de la Société de Pharmacie de 
Paris, pendant l'année 1909; parM. Canerre, secrétaire 
annuel des séances. 


Messsons, 


Lorsque nous nous proposons dëtudier une substance, 
quel est notre premier devoir? C'est de faire ce que nous 
appelons la Bibliographie de cette substance, c'est-à-dire 
de rechercher, dans les publications, tout ce qui a été pro- 
duit jusqu'à ce jour sur cette question. Vous en connaissez 
l'otilité. Celui qui refuse d'accomplir cet ennuyeux tra- 
vail, risque de perdre le fruit de ses recherches ol de ses 
peines en produisant des résultats.. dij connus. 

Elu l'an dernier, grâce à votre benveillante estime, se- 
crétaire annuel de notre société, frit dont je tiens à vous 
remercier, et arrivé au terme de mon mandat, j'ai dů pré- 
parer le rapport traditionnel sur les travaux scientifiques 
accomplis en 1909, par les membres de la Société de 
Pharmacie. 

Au moment de me mettre à l'euvre, comme je me 
trouvais en présence d'un genre de recherches nouveau 




















u 


pour moi, j'a fait, sans doule par habitude, lu Bibliogra- 
phie des actes accomplis par mes prédécesseurs, actes 
insérés dans le Journal de Pharmacie et de Chimie, organe 
de nos séances. Je suis remonté jusqu'en 1809, date de la 
fondation de ce journal dont on va (Мег celle année le 
centenai 

Messieurs, ne criez pas:« Avocat, ah! passons au déluge! » 
Vy serais remonté si cela eùt été nécessaire. En Bibliogra- 
phie on ne doit rien négliger. Mais, rassm vous 
ne subirez pas cet affreux supplice. Il n'y a pas eu 
urgence el pour cause! 

Au débat, c'est à dire de 1809 I815,le Journal de Phar- 
macie s'appela Bulletin de Pharmacie et fat créé par plu- 
sieurs membres de la Société de Pharmacie désireux de 
coordonner, puis de diffuser le résultat des études des 














ez-vous, 





pharmaciens français, En 1813, il prit le nom de Journal de 
Pharmacie et des sciences acecasoires. Les procès-verbaux 
des séances de la Société de Pharmacie n'y furent pas 








d'abord insérés régulièrement car on n'y trouve, par-ci 
par-là, que quelques extraits des séances: 


Enfin Robiquet vint... 





et, s'il m'est permis de parodier quelque peu les fameux 
vers de Boileau dans son Art poétique : 
le premier au Journal 
Inséra chaque mois notre procàs-verbal, 
D'un fait mis en sa place enseigna 18 puissance, 
Du die entin, fit vair 1x complaisance. 





Ce fut, en elfe, Robiquet qui, secrétaire général en 1823, 
fit le premier imprimer d'une façon régulière, les procès- 
verbaux des séances de la Société de Pharmacie; son 
exemple fut ensuite toujours suivi. Quant aux rapports 
sur les travaux scientifiques, il nous faut arriver en 1856 
pour trouver le premier. Suivant le Journal de Pharmacie ce 
fat Buignet, secrétaire général de 1856 à 1876, qui se chargea 
le premier de ce travail, Il le présenta à la séance an- 
muelle de la Société, s 1 lieu avec celle 
de rentrée de l'Ecole de e'est en 
novembre. Il est done permis de dire que ce fut lui qui 





















inslitua l'usage de ce rapport. Si Robiquet rendi 
dique l'impression des procès-verbaux de nos séances, B 
gnet eut l'heureuse idée de résumer chaque année les tra- 
vaux de la Société de Pharmacie et de les porter à la 
connaissance des élèves puisqu'on en lisait le rapport à 
la séance de rentrée de l'Ecole. Les étudiants apprenaient 
ainsi à connaître le résultat des recherches les plus 
récentes, se tenaient au courant de la marche des sciences 
et d'un autre côté pouvaient constater que, dans ce genre 
de sport, les pharmaciens tenaient une des premières 
places. Buignet Gt се rapport pendant plusieurs années. 
Malheureusement vint la fatale guerre de 1870. Tout 
porte à penser que la séance solennelle de rentrée de 
l'Ecole n'eut pas lien, car le Journal de Pharmacie, 
après avoir annoncé cette séance, n'en donne pas le compte 
rendu. Les séances de la Société de Pharmacie n'en con- 
tinuěrent pas moins, et le calme philosophique des 
membres de celle époque restés à Paris est digne de 
remarque. On у trouve réunis, dissertant tranquillement 
sur la valeur alimentaire de diverses substances : 
MM. St Martin, Mortreux, L. Soubeiran, Lebaigue, Plan- 
chon, Baudrimont, Jungileisch, Mayet, elc. 

Les bombes et les obus, qui sillonnaient continuelle- 
ment l'air, ne les effrayaient pas, et ne troublaient guère 
leur placidité habituelle. 

M. Jungfleisch fit même celle année-là, vers la fin de 
décembre, une conférence sur les poudres de guerre; 
c'était, vous l'avouerez, tout à fait de circonstance. 

En 1873, on reprend la tradition. On trouve une séance 
de rentrée le 12 novembre, mais sans rapport sur les tra- 
vaux de Ja Société. On lit simplement le rapport sur le 
prix des thèses. 

En 4874, le Journal de Pharmacie n'indique pas de 
séance de rentrée de l'Ecole. La Société de Pharmacie fixe 
alors sa séance annuelle au moisde janvier (Gjanvier 1875). 

C'est à celte réunion que fut, pour Ja première fois, 
préparé et lu par le secrétaire annuel qui était alors 
Duquesnel, le rapport sur les travaux de la société. Bui- 
gnet se trouvant sans doute fatigué, la société chargea 




















= 


le secrétaire annuel de ce travail et décida que cet agréable 
mais parfois épineux devoir frait dans la suite partie de 
ses fonctions. C'était nn charnant cadeau, messieurs, mais 
hélas! dura lex, sed lex. 

Puisquenonsn'avons pluslebonheurde voirnotre dévoué 
secrétaire général se charger le cette tache délicale, et que 
je ne possède ni le style de Baignet, ni le talent d'un pro- 
fesseur comme M. Bourquelot je vous demande toute votre. 
indulgence. Quand le Bulletir de Pharmacie parut, la table 
des matières fut disposée parslasses.On y plaga méme une 
classe intitulée « Charlatanisme ». Elle était constituée 
par les analyses des remèdes secrets de l'époque. Heureu- 
sement que nos devanciers ne reviennent pas sur terre en 
ce moment, parce que, s'il leuc fallait continuer à analyser 
les remědes secrets du jour les spécialités), il leur fau- 
drait un nombre vraiment formidable de pages du Journal 
de Pharmacie pour insérer les résultats de leurs analyses, 

On trouva sans doute ensuite que l'ordre dit par lettre 
alphabétique était préférabb, car cette impression par 
classes ne continua pas et ful remplacée par la méthode 
alphabétique. Je suivrai cette dernière méthode. ll existe 
en effet des études qui peuvent aussi bien êlre com- 
prises dans les sciences chiniques que dans les sciences 
pharmaceutiques, la pharmasie n'est-elle pas la mère de 
la chimie? 

Cette année, c'est le nom le M. Barillé qui se trouve 
le premier. Je commence dore par lui. 

M. Barillé nous apporte d':bord une note sur les hari- 
cots toxiques dont M. Guignard, notre savant directeur de 
VEcole de Pharmacie, а sigmlé en 1906 l'importation en 
Europe. Il nous apprend que des frandeurs ont pu mettre 
encore celle année en vente i Pa certains de ces hari- 
cots, parce qu'ils sont parvaus à leur donner, par la 
cuisson, l'aspect des haricots de nos contrées. 

M. Barillé fournit ensuile a composition chimique el 
baclériologique du liquide de macération de ces haricots 
achetés en ville chez les marhands de comestibles. Les 
réactifs de l'acide eyanhydrique lui ont montré la pré- 
sence de ce composé loxique. En outre, il a vu que le 



































gc 


Penicillium glaucum, V Amylomyces de Roux, et le Bacillus 
anylobacter se développaient rapidement dans се liquide, 
mais seulement après un nouveau bacille qui est mobile, 
jaune et liquifie La gélatine. 

Dans une autre communication, M. Barillé nous a 
appris l'existence des carbonophosphates dans le lait et 
leur précipitation par la pasteurisation. Il a dosé l'acide. 
carbonique au moyen d'un ingénieux appareil de son inven- 
tion qu'il a présenté à la société et qu'il a fait reproduire 
par la gravure. 

Vous savez, messieurs, que les rayons ultra-violets stéri- 
lisent fort bien. M. Barillé n'a pas manqué de faire leur 
essai sur le lait. L'opération a parfaitement réussi et lui 
a montré que les carbonophosphates, dans ce саз, ne su- 
bissent pas de précipitation. La stérilisation par les rayons 
ulirasviolets semble done préférable à la pasteurisation. 

M. Bougault vous а fait voir ауес raison que le non- 
veau réactif à l'hypophosphite de Ca et à HCL indiqué 
par M. Covelli pour la recherche de l'arsenic n'était par 
le fait que son réaelif à l'acide hypophosphoreux, 

M. Bourquelot avait remarqué que les bestiaux ne man- 
geaient pas le Linaria striata, plante de la famille des Sero- 
Phulariacées. Il existait une raison. M. Bourquelot s'est 
demandé si ce fait n'était pas dů à la présence d'un com- 
toxique dans cette plante. IL a d'abord recherché Jes 
glucosides. I a étéassez heureux pourdémontrer, dans cette 
plante, la présence d'un de ces corps, donnant par dédou- 
blement, au moyen de l'émulsine, de l'acide eyankydrigue. 
La présence de ce composé toxique étant devenue cer- 
taine, la question semble résolue. П continue l'étude de ce 
nouveau glucoside. 

M. Bourquelot forme des élèves, d'excellents élèves. Il 
travailleavec eux. En coilaboration avec M.Bridel il a isolé, 
ù l'état eristallisi, du raffinose des graines de I Entada scan- 
dens, Légumineuse de Madagascar. Traité par l'inverline, 
le sucre extrait de ces graines a fourni à ces auteurs du lévo- 
lose et du mélibiose. Enfin le mélibiose soumis à l'action. 
del'émulsine s'est dédonblé en glucose et galactose. L'exis- 
tence du rafinose а done ainsi nettement élé démontrée. 
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Fajonterai que MM. Bourquelot et Bridel ont, en outre, 
retiré du rafinose des graines d'une. autre Léguminense, 
VErythrina. fusca. 

M. Carette vous a exposé ses recherches sur la forma- 
tion de l'iodoforme au moyen de l'iodure d'azole et de 
l'acétone. Il vous a montré qu'au contact de la lumière, 
méme s'il existe de l'ammoniaque en excès, l'iodure 
d'azote se décompose en iode qui colore le liquide et en 
azote. П pense donc qu'en présence d'acétone une partie 
de l'iode devenu libre ainsi se fixe sur l'acétone pour 
donner une acélone iodóe. Sous l'influence d'un exeds 
d'ammoniaque agissant comme alcali, cette acétone iodée 
donne de liodoforme et de l'acétate d'ammoniaque. 
L'autre partie de l'iode mis en liberté se combine avec 
de l'ammoniaque pour donner de l'iodure d'ammonium. 

M. Choay, au cours d'une discussion sur le sulfate de 
quinine, vous a indiqué, à propos de l'essai de ce sel, 
l'importance du refroidissement à 15° de sa solution 
aqueuse, les quantités de sel restées dans la solution 
variant avec la température finale du refroidissement, 

M. Choay a étudié l'action de Vantolyse préalable des 
organes sur l'activité de leurs extraits. ЇЇ a vu que pour le 
pancréas, l'autolyse prolongée diminue manifestement 
l'activité saponifiante. 

П a ensuite essayé l'action de la chaleur sur des extraits 
obtenus en desséchant à froid et dans le vide des pancréas 
de- pores. ll a trouvé que l'action de la chaleur de 80° 
et 100° méme pendant deux heures est négligeable, mais 
à 120° les trois diastases pancréatiques sont paralysées; 
l'amylopsine, contrairement à ce qu'on observe avec la 
chaleur humide, est la moins éprouvée. Cependant, plus 
le chauffage est prolongé, plus ces diastases sont affaiblies. 

M. Choay a recherché aussi le mode de dessiccation préfé- 
rable pour les feuilles de digitale. La dessiccation à froid e 
dans le vide donne des poudres dont la teinte reste d'un 
très beau vert et qui gardent l'odeur de la plante fraiche. 
Ces qualités me se trouvenl pas dans les feuilles dessé- 
chéesů l'air età chaud. I serait donc ulile de conseiller 
la premiere méthode. 
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M. Goris vous a donné le résultat des recherches qu'il a 
faites avec In collaboration de M. le professeur Perrot sur 
le traitement des végétaux frais. On cherche depuis long- 
temps des méthodes permettant de conserver aux plantes 
l'activité qu'elles possèdent à l'état frais. Nous savons 
que la dessiccation donne naissance à de grandes modifi- 
cations dans la composition des végétaux. MM. Goris 
et Perrot ont obtenu, par une sorle de stérilisation 
faite au moyen des vapeurs de liquides neutres bouillant 
au-dessous de 100° et sous faible pression, une matière 
première dont les ferments sont détruits. La plante peut 
donc se conserver indéfiniment. De plus, ils ont уп que 
les plantes ainsi traitées, desséchées, pulvérisées, pi 
épuisées par l'alcool, donnent aprés évaporation de ce 
dissolvant dans le vide et enlèvement de la chlorophylle 
par l'éther anhydre, des extraits peu colorés, solubles dans 
l'eau, qui représentent les principes actifs vitaux de la 
plante. M. Goris a fail remarquer que M. Bourquelot a 
ouvert la voie à ce genre de recherches, puisque, le 
premier, il a stérilisé les plantes à l'aide d'ùn liquide 
neutre porté à l'ébullition, afin de conserver les principes 
qu'elles contiennent à l'état frais, et qui peuvent dispa- 
тайге, sous l'influence des ferments, pendant la dessicca- 
tion, M. Bourguelot a fait observer à се sujel que ses 
expériences dataient de vingt ans. П a bien des fois attiré 
l'attention des physiologistes sur ces nouveaux produits, 
mais jusqu'ici on m'a pas beaucoup essayé ces médica- 
ments. Cependant il a eu le soin d'ajouter que, s'il existe 
des différences notables pour certaines plantes, ces diffé- 
rences se sont montrées très faibles pour d'autres. 

M. Goris nous a communiqué ensuite le travail qu'il 
а fait avec M. Mascré sur la composition chimique de 
la racine de Primula officinalis. Ces deux auteurs ont 
constaté que la formation de l'essence dans cette racine 
est due à l'action d'un ferment sur des glucosides existant 
dans la plante, ferment qu'on trouve surtout dans les 
sépales. Ils l'appellent primevérase. Ils ont isolé deux glu- 
cosides auxquels ils ont donné le nom de primerérine et 
primulavérine. 
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Voici done notre arsenal chimique encore angmenté. 
M. Bourquelot Га déjà personnellement et avec ses élèves 
beaucoup enrichi, M. Goris continue. 

M. Grimbert, élant notre nonveau et distingué profes- 
seur de chimie biologique, ne pouvait faire autrement que 
de nous donner les primeurs des savantes recherches 
qu'il poursuit dans cette branche des sciences phar- 
maceutiques. 

Vous connaissez l'utilité des ferments, vous savez qu'on 
en emploie de diverses sortes dans l'art de guérir. Si leur 
activité disparait, il est cerlain que leur action comme 
médicament devient nulle; aussi M. Grimbert a-L-il étudié 
ce с016 de la question. Ila vu qu'on vendait très souvent 
dos ferments Inctiques complètement inertes. Les résul- 
tats de ses analyses l'ont porté à émettre le vœu (espérons 
qu'il ne reslera pas, comme lant de vœux, à l'état plato- 
nique) de voir les fabricants inserire, sur les flacons, la date 
de la préparation de ces ferments et la durée de leur action. 
Puisqu'on nous a promis l'étude de la question d'une Com- 
mission permanente du Codex, ce sera le devoir de celle. 
commission de répondre au désir де M. Grimbert, non 
seulement pour les ferments lactiques, mais aussi pour 
les autres ferments employés en médecine, Quelque temps 
après, M. Grimbert nous a apporté le résultat d'une autre 
observation. IL vous a montré que certains médicaments 
insolubles pouvaient parfois èlre pris pour des calculs 
intestinaux, Il eut, en elfet, à examiner un pseudo-caleul, 
composé surtout, d’après son étude, de salol, d'un peu de 
benzonaphtol imprégné d'urobiline et de traces d'indol. Il 
nousa montré ainsi qu'il est imporlant, pour éviter toute 
erreur, d'analyser des substances qui nous semblent être, 
à première vue,des calculs intestinaux. Au sujet de la 
falsification si usitée du lait d'ànesse par le lait de vache, 
М. Grimbert nous a donné une méthode pour déceler cette 
fraude, Il a vu que le lait d'ànesse ne contient pas d'anaé- 
roxydase, principe qui existe dans le lait de vache. Ce 
lait ne doit done pas colorer l'eau gaïacolée en présence 
d'eau oxygénée. Tout lait d'ànesse donnant la coloration 
rougo-saumon bien connue sera réputé 1815106. 
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M. Grimbert forme aussidesélèveset parlagesouventleurs 
travaux. Avec M. Bagros, il a étudié le mécanisme de déni- 
trification des bactéries dénitrifiantes indirectes. Il а vu 
que la destruction des nitrates par ces bactéries n'a lieu 
que si le milieu où elles se développent contient à la fois 
un aliment carboné altaquable par la bactérie et des corps 
aminés ou amidés. Le nitrate est d'abord réduit en 
nitrite; ensuite, en présence de l'acide produit dans la 
destruction de l'aliment carboné, le nitrile réagit sur 
Vamine ou sur l'amide. П у a, suivant la réaction clas- 
sique, dégagement d'un volume d'azote double de celui 
qui correspond au nitrate, En outre, cet azote est tou- 
jours accompagné d'anhydride carbonique, gaz dà à l'ali- 
ment carboné. 

M. Grimbert a, d'un autre côté, éludié avec M. Ber- 
nier Za réaction dite de Cammidye. Des recherches de ces 
auteurs, il résulte que cette réaction n'est pas spéciale à 
une espèce particulière d'urine et n'esl pas l'indice d'affec- 
tion du pancréas, Elle se produit avec toutes les urines et 
est due aux composés elycnronigues. 

M.Patein, dont les fonctions de président n'ont pas ralenti 
lezèle bien connu, a étudié les modifications chimiques 
survenues dans le sérum sanguin de l'homme à la suite 
d'intoxication par Гохуйе de carbone. Il a constaté que се 
sérum est coloré en rose, el que la proportion de sérine est 
augmentée plus on moins, tandis que celle de la globuline 
est diminuée.Il a décril,à ce propos, les méthodes de dosage 
de l'acélo-globuline, de In sérum-globuline non précipi- 
lable par l'acide acélique et dela somme sérine + globuline 
non précipitable par l'acide acétique. 

M. Patein nous a donné aussi un résumé des études qu'il 
a entreprises sur les sérums thérapouliques et sur le 
sérum pur. Il a vu que le sérum anlivenimeux seul se 
trouve modifié dans la composition de ses malières albu- 
minoïdes. La е s'y trouve en moindre proportion. 
mais M. Patein ajoule que de nouvelles observations 
sont nécessaires pour conclure. 

On remarque souvent dans les flacons de sérums théra- 
peutiques des dépôts qui portent à croire que ces sérums 
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sont altérés. M. Patein a yu que ces dépôts sont fort sou‏ 
vent dus à des filaments fibrineux et que le liquide a con-‏ 
servé toute son activité. Les sérums gui ont élé cent‏ 
fugés ne donnent pas ce dépôt. Il pense done qu'il у aurait‏ 
avantage à faire subir la centrifugation aux 5610108 théra-‏ 

peutiques. 

La Commission permanente du nouveau Codex, quand 
elle existera, semble tout indiquée pour donner officielle 
ment cet excellent conseil. 

M. Patein a fait aussi ауес M, Roblin des recherches 
sur la localisation du collargol. Ces deux chimistes ont 
trouvé que l'argent, métal constituant ce médicament, se. 
localise, comme tout métal qui se respecte, surtout dans 
le foie. Ils en ont, en effet, très peu trouvé dans les reins et 
nulle trace dans les poumons, 

M. Richaud a décrit, en collaboration avec M. Bidot, un. 
nouveau réactif des sels ferreux. 

En cherchant à précipiter les peptones par l'acide phos- 
photungstique, ces deux auteurs ont vu que, si l’on alcali- 
mise le liquide, il se produit une bellecoloration bleue. Ils. 
ont répété l'expérience en mettant divers sels métalliques 
ап contact de l'acide phosphotungstique et en alcalinisant 
ensuite. Les sels ferreux leur ont donné la coloration bleue 
indiquée ci-dessus, ауес d'autant plus d'intensité qu'il exis- 
lait plus de sel ferreux dans la liqueur. 

La cause était donc dès ce moment connue, et un nou- 
veau réactif de ces derniers sels prenait définitivement 
place en chimie analytique. 

Vous connaissez, Messieurs, les ennuis que présentent 
les savons contenant un excès dalcali, Ils sont irritants; 
d'un autre côté leur alcali libre est cause de modification 
profonde lorsqu'on les mélange avec certaines substances 
chimiques. M. Vicario a fait des recherches pour remédier 
à ces inconvénients, Il vous а donné la préparation d'un 
savon neulre de polasse, savon rigoureusement neutre, ne 
noircissant pas par le calomel,me colorant pas la phénol- 
phtaléine en rose. 

Je dirai méme que M. Vicario ne s'est pas contenté d'en 
décrire un seul, il en a décrit trois : le premier, fait avec du 
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beurre de coco, est solide; lé second, préparé avec l'axonge 
est mou; enfin te troi iquide : il est à l'huile de 
noyaux, Cependant M. Vicario ne semble pas garantir leur 
neutralité constante. Пу a lieu, dit-il, de vérifier la neutra- 
lité absolue si nécessaire pour certaines pommades et de 
corriger la plus légère alcalinité. Quant aux savons alca- 
lins, il sera toujours facile de les obtenir, en alealinisant 
ces savons neutres. 

M. Vicario a préparé aussi des savons surgras c'est-à- 
dire contenant un excès de graisse. Il n'y a évidemment, 
à dit Pauteur, qu'à ajouter un excès d axonge ou d'huile 
aux savons neutres. 

Messieurs, je viens de ous énumérer les travaux pré- 
sentés par les membres de la Société de Pharmacie et faits 
par eux, soit seuls, soil en collaboration avec leurs élèves. 
Vous voyez que la liste est -ongue et que Гоп a encore, 
cette année, travaillé avec ardeur, Vous savez, d'un autre 
coté, que la Société accueille toujours favorablement les 
études qui lui sont présentées par quelques-uns de nous, 
au nom des pharmaciens et des étudiants. 

П y a quelques années, quand M. Bourquelot ful secré 
taire annuel, il formula à ce propos un vœu, rien qu'un 
vœu. C'était celui de voir les auteurs de nouveaux travaux 
venir autant que possible présenter eux-mêmes leurs 
résultats au cours d'une des séances de la Société de Phar- 
macie. Се vœu jusqu'ici ne s'est pas réalisé. Pourquoi? 
Peut-être serait-il bien de le renouveler et de le faire 
approuver dans une denos prochaines réunions. Ne serait- 
il pas intéressant de connaître un peu mieux ceux qui, en 
dehors de nous, s'occupent de recherches scientifiques, de 
les aider, de leur ouvrir de nouveaux horizons? En atten- 
dant, voici les études qu'ils nous ont adressées cette année 
et qui ont été présentées par quelques membres dela Société 

M. Bourquelot, votre dévoué secrétaire général, vous alu 
un travail de M. Lesure sur la stérilisation des solutions 
de chlorhydrate de morphine à l'autoclave. Cet auteur a 
étudié les causes des altérations qui se produisent pen- 
dant cette stérilisation, c'est-à-dire : séparation de l'alea- 
10106 par Palcali du verre, et oxydation de la morphine par 
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Fair du récipient, се qui conduit ici à Voxymorphine. 
Pour éviter ces altérations, M. Lesure a conseillé, pour em. 
pêcher la formation de l'oxymorphine, de chasser autant 
que possible l'air du liquide et du récipient au moment 
de stériliser, En outre, pour obtenir une conservation illi- 
mitée, ila recommandé d'opéreren milieu acide. Pour cela 
on mesurera l'alcalinilé du verre employée, puis on ajou- 
tera la quantité correspondante d'acide chlorhydrique, 
plus 05,08 à 0,40 par litre. Pour une conservation limi. 
tée, le milieu neutre sera suffisant. 

M. Bourquelot a présenté aussi une note de M. L. Bour- 
det, pharmacien à Nantes, sur les composés sucrés de la 
noix de cola fraîche. 

M. Bourguelot nous a annoncé ensuite que M. Piault a 
trouvé du stachyose dans les parties souterraines des Sta- 
elys lanata et sylvatica, dans celles de l'Origanum. vul- 
gare, du Clinopodium vulgare, et du Ballota fietida. Ce sta- 
chyose a élé isolé à l'état cristallisé et caractérisé par 
ses constantes physiques et son mode d'hydrolyse par 
l'invertine, ete, M. Piault avait déjà trouvé ce suere dans. 
les racines du Lamium album. 

Enfin M. Bourquelot vous a lu la note de M. Warin 
sur l'existence d'une seammonde factice constituée, non 
par du sue de scammonée, mais par de la résine de scam- 
monée mélangée à d'autres substances. Cette drogue est en 
masse brunátre, se ramollit sous la dent et se roule entre les 
doigts en pilule élastique si l’on fait intervenir la chaleur 
de l'haleine. Sa poudre a une odeur de pruneaux cuits et 
est bien plus půle (gris jaunâtre) que celle de la vraie 
scammonée (gris noir). Sa solution alcoolique se colore 
en rouge par l'acide sulfurique, ce qui n'a pas lieu dans 
le cas de véritable scammonée. Ces caractères sont done 
fort nets. 

M. Breleau vous a présenlé un. travail fort intéressant 
de M. le pharmacien-major André sur la teneur еп alca- 
loides des extraits de belladone. L'auteur conclut de ses 
recherches que les extraits de belladone du commerce 
contiennent en général en; France, un peu plus de 2 p. 100 
d'alcaloides el qu'on pourrait les réduire à ce litre 2 p. 100, 
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en les additionnant de la quantité nécessaire d'extrait 
oblenu avec la belladone d'Italie, extrait qui ne titre 
guère que 0,3 p. 100. 

Messieurs, cé travail est fort important. Le nouveau 
Codex, enellet, ne fixe à ces médicaments qui sont cepen- 
dantsi actifs, aucun titre en alcaloides. Les Pharmacopées 
étrangères donnent le titre de 1,5 p. 100. M. le pharma- 
cien-major André demande 2 p. 100 et il a raison. 

Voilà encore, pour la fature Commission permanente dr 
Codex, un point à trancher. 

M. Breteau vous-a présenté ensuite un travail de M. le 
pharmacien-major Sarthon : Existe-t-il dans le lait de 
vache une anaéroxydase et une catalase? M. Sarthou a 
trouvé : 

4" Un principe catalytique insoluble dans le lactoséram. 
П dégage, en présence de l'eau oxygénée, de l'oxygène 
inactif; 

Une anaéroxydase soluble dans la lactosérum. Elle 
xyde la paraphénylène-diamine et le gaïacol en pi 
{сап oxygénée. C'est 58 présence qui caractérise le lait cra; 

3* De la casčine insoluble qui, lorsqu'elle se présente 
sous certains aspects physiques, oxyde, au moyen de l'eau. 
oxygénée, la paraphénylène-diamine, mais non le gaiacol. 

M. François vous a communiqué les résultats des re- 
cherches de M. Buisson, sur les exigences du nouveau 
Codex pour les sels do magnésie. M. Buisson trouve que le 
degré de pureté demandé est un peu exagéré, qu'une 
limite s'impose. D'un autre côté le nouveau Codex ne 
donne pas d'indications sur la prise d'essai. II est pour- 
nt important de savoir sous quelle concentration doitètre 
fait l'essai, айп de pouvoir fixer s'il doit exister un trouble 
ош шп précipité. 

A la nouvelle Commission permanente de fixer ces con- 
ditions. 

M. François, après avoir indiqué rapidement les for- 
males, les propriétés et les applications des periodures de 
quelques bases organiques, vous a présenté, au nom de 
M Linarix, un certain nombre de periodures nouveaux très 
bien oristallisés. 

















EDS 
Vous avez vu successivement : 


Le tétraiodure d'lodhydrate d'éthylène-diamine … CA ЗИДА 
Letétralodure d'iodhydrate de pipěraziní WIESEN 

son hydrate, САН A+% 2HI Т ЗНАО, 
Le Vátraioduro d'iodhydrate de bonxidine. . 
Le trliodure d'iodbydrate de pipéridine. 
Le tétraioduro d'lodhydrato de pipi 
Le trilodure d'iodhsdrate de xanthin 
Le bifodure diodhydrato d'éthylmorphino, 
Le biiodure d'iodhydrate de pilocarpine, . 
Le tétraiodure d'iodhydrate de pilocarpine.. 
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M. Guinochet vous a lu une note de М. Malaquin, ancien 
interne des Hôpitaux de Paris, pharmacien à Tonnerre, 
sur une réaction caractéristique de la strychnine, L'auteur 
a observé que, si l'on verse sur de l'acide sulfurique pur 
une solution même au 1/100.000 de strychnine, après 
Y'avoir réduite par le zine et l'acide chlorhydrique, on 
obtient une coloration allant du rouge groseille an rose, 
suivant la dilution, 

M. Vaudin vous а communiqué au nom de M. Guillau- 
min, une note sur l'examen chimigue-et microscopique 
d'un liquide de ponction péritonéale. (Aujourd'hui, vous 
le savez, M. Guillaumin est notre collègue.) 

M. Guillaumin a indiqué que ce liquide renfermait des 
cellules gorgées de graisse d'un aspect caractéristique, de 
la matière grasse, pou de matières minérales insolubles, 
et un alcali-albumine. П n'y avait pas de choleslérine, 

Le nouvenu Codex, vous l'avez vu ci-dessus, a déjà 
donné sujet à quelques réflexions. П n'a pas échappé au 
sort commun de toute nouveauté : la critique. 

Mais ne savons-nous pas que : 

La critique est aisée et l'art est difficile. 

On ne pent cependant, du premier coup, obtenir la 
perfection ! 101, Messieurs, lw perfection est-elle de ce monde? 

J'ai lu le nouveau Codex, H est fort bien fait, S'il existe 
quelques petits défauts, on y remédiera. Lorsqu'on songe 
à la complication d'un tel travail, comment peut-on penser 
qu'il ne puisse exister aucune lacune au début. 

D'ailleurs, la Société de Pharmacie n'a pas attendu les 
observations du dehors; dans son sein, devant les récla- 
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mations des fabricants qui trouvaient les exigences trop. 
rigides, plusieurs petites modifications ont été demandées, 
Il a été, en outre, constaté que certains médicaments 
n'existent plus dans le commerce. Leur emploi devenant 
de plus en plus rare, les fabricants abandonnent, sans 
doute, leur préparation, M. Patein a, en effet, attiré votre 
attention sur la disparition de Рап d'eux, l'apiol cristallisé. 

L'exigence du degré de pureté de certains produits a 
donné naissance aux justes réflexions de M. Vaudin et de 
M. Yvon. 

La liste des médicaments toxiques condamnés par le 
nouveau Codex à la prison perpétuelle, c'est-à-dire à 
l'armoire aux poisons, n'a pas échappé à vos coups. 

En attendant l'apparition du décret préparé pour rem- 
placer celui de 4850, vous avez, dans un rapport fort juste, 
fixé les dispositions que doivent prendre ceux de nos con- 
frères qui ont la terrible responsabilité de l'emploi des 
toxiques. En suivant vos conseils, ils s'éviteront bien 
des désagréments. Dans un aulre ordre d'idées, vous avez, 
sur les observations de M. Bourguelot, fait présenter à 
M. le Ministre de l'Instruction publique, une lettre afin 
d'attirer son attention sur l'utilité de créer une Commis- 
sion permanente du Codex, Commission qui existe dans 
la plupart des autres pays civilisés. M. le Ministre a 
reconnu la justesse de votre demande, Il ne veul pas que 
la France soit au-dessous des autres nations. ll vous а 
promis d'examiner la question, il liendra, soyez-en cer- 
tains, sa parole pour le plus grand bien de la Pharmacie 
française, 

Tl me reste, maintenant, à vous parler des livres et 
notices qui vous ont été envoyés ou présentés 

M. Barillé a offert à la Sociélé une brochure de 
E. Leclair sur Palisot de Beaurois, botaniste lillois, 
membre de l'Institut, qui vulgarisa la cola, 

M. Barillé vous a, de même, fait don de la note qu'il a 
présentée à l'Aeadémie des sciences sur la dissociation 
des carbonophosphates. 

M. Bougault vous a remis le Traité de Pharmacogra- 
phie que M. le Р" Dambergis et M. Komninos d'Athènes 
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vous ont offert. Ce livre est fort remarquable. Ecrit dans 
la langue d'Homère, il est cependant une véritable Phar- 
macie chimique moderne. Les auteurs ont écrit en 
français beaucoup de formules françaises. La composition. 
de certains médicaments est donnée en langue latine. 

Tai élé fort surpris de voir ce livre, car, de tous 
côtés, on critique constamment l'utilité de la langue 
grecque et on conseille l'abandon de son étude. On ajoute 
même, pour justifier celle idée, que celle langue n'est plus 
employée. Le nouveau livre de MM. Damhergis et Kom- 
ninos semble démontrer le contraire. Les langues mortes 
yont-elles revenir en honneur? C'est à croire. L'Amé- 
rique, en effet, qui les déduignait autrefois, les fait main- 
tenant enseigner dans ses élablissements universitaires, 
Elle en a, sans doule, reconnu Vulililé. Chez nous, on 
cherche de plus en plus à les supprimer. Ne serail-ce pas 
par esprit de contradiction, notre esprit est si frondeur! 
П faut constater que nous ne donnons pas aujourd'hui 
naissance à un nouveau lerme scientifique sans employer 
Je grec ou le latin, mais surtout le grec : autolyse, amy- 
lase, catalyse, eutalase, dialyse, diastase, tétrose, pentose, 
Aerm. el combien d'autres!! Tout porte à croire 
qu'un jour viendra, où, suivant l'exemple des Améri- 
cains, nous reconnaitrons l'utilité de l'étude de la langue 
grecque el conseillerons de nouveau son enseignement, 
се qui prouvera une fois de plus, que, dans la vie, tout 
mest qu'un perpétuel recommencement, 

Notre archiviste, М. Guinochet, a recu en outre : Contri- 
bution à l'étude du Maté, par Alberto J. Corrado; Contridu= ` 
tion à l'étude des forêts argentines, par Cristobal H. Hicken; 
Los Mosquitos argentinos et les cochenilles de l'Argentine, 
par E, Audran. Ces trois auteurs sont de Buenos-Ayres. 
En outre, MM. Blarez et Barthe membres correspondants 
nationaux ont envoyé leur Hecwetl des travaux du conseil 
d'hygiène de la. Gironde pour 1907-1908. 

Enfin M, Bourguelot vous a présenté le Manuel de chi 
mie toxicologique que M. le P" Gadamer vous a fait parvenir. 
Hest appelé à remplacer avantageusement le Manuel de 
Dragendorf. 1 
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Messieurs, je dois maintenant répandre un peu de tris- 
tesse sur votre assemblée et vous parler de ceux que nous 
avons perdus cette année. 

Nous n'avons pas été favorisés comme en 1889, une des 
rares années où l'on ne trouve pas de décès parmi nous. 

Nons déplorons en effet la. perte de deux présidents de 
la société, M. Sonnerat et M. Schmidt. 

M. Sonnerat avail élé élu membre de la so en 1884. 
Il fut président en 1897. M. Schmidt a été nommé en 1881, 
membre de la société, a rempli les fonctions de président 
en 1908, et est passé cette année à l'honorariat. 

Vous savez, Messieurs, quelle élait l'amabilité de ces 
deux excellents collègues! 

Parmi nos membres correspondants nationaux, je vous 
rappellerai le décès de M. le Professeur Charbonnier, de 
Caen et celui de M. Plauchud, de Forcalquier (Basses 
Alpes). 

Enfin, la perte de notre huissier Joseph Woillard, qui 
était aussi appariteur de l'Ecole de Pharmacie, est encore 
présente à notre mémoire. 

Vous avez nommé membres honoraires MM, Portes, 
Schmidt (maintenant décédé) et Crinon. 

Vous avez élu membres résidants : MM. Guillaumin et 
Tilfeneau; membres correspondants nationaux: M. Gali- 
mard, de Semur, et M. Vernes, de Saint-Pourcains-sur- 
Sioule, el, membre correspondant étranger : M. le Pro- 
fessenr Gadamer de Breslau. 

Nous avons tous été heureux d'apprendre la nomination 
à l'Académie des Sciences de M. le Professeur Jung- 
fleisch, qui a loujours éié el est toujours un de nos 
membres les plus dévoués et les plus distingués. 

M. le Professeur Jungileisch est maintenant membre 
de l'Académie de médecine, membre de l'Institut, Pro- 
fesseur au Collège de France et Officier de la Légion 
d'honneur. On peut dire que M. Jungfleisch est aujour- 
@hui pourvu des plus hautes dignités. 

M. Meillére a été nommé membre de l'Académie de 
de médecine. 

M. Gilbert, un de nos membres correspondants, a été 
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élu membre correspondant de l'Académie de médecine. 

A la suite d'un concours des plus difficiles, M. Bougault 
a été nommé agrégé de chimie, et M. Hérissey, agrégé de 
Pharmacie, tous deux près de l'Ecole de Pharmacie de 
Paris. 

L'Académie des sciences a décerné à M. Guerbet, le 
prix Jecker pour ses remarquables travaux de chimie 
organique. 

L'Académie de médecine a récompensé par une médaille 
argent, M. Bocquillon pour son livre : Recherches sur 
les eaux minérales des Colonies françaises. 

M. Thibault (Pierre-Eugène), membre résidant, et 
M. Harlay (Victor), de Charleville, membre correspondant, 
ont reçu les palmes académiques. 

Devant tant de distinctions, la fortune ne pouvait guère 
faire autrement que de nous sourire. Les legs Landrin et 
Vigier ont pu, en effet, nous être délivrés. Nous possé- 
dons maintenant de quoi récompenser largement les 
efforts des jeunes travailleurs, de ceux qui veulent, en 
un mot, tenir haut et ferme le drapeau de la Pharmacie 
française. 

Gardons toujours dans nos cœurs les noms de nos géné- 
reux donateurs ! Ils l'ont bien mérité, car-ils contribueront 
éternellement à la progression des sciences pharmaceu- 
tiques, puisqu'ils encourageront sans cesse les recherches 
de nos futurs savants. 

Messieurs, j'ai peut-être abusé de votre complaisance; 
ne m'en gardez pas rancune. Si parfois, dans mes résumés, 
j'ai fait quelque oubli, croyez-bien que c'est involontaire. 
D'un autre côté, avant de quitter cette place, je me de- 
mande, simple cas de conscience, si j'ai bien rempli les 
fonctions dont vous m'avez chargé? J'ai fait le mieux que 
j'ai pu. Je tiens à vous remercier de votre amabilité pour 
moi au cours des séances. П n'est pas toujours facile 
de noter toutes les paroles des personnes qui font des 
communications ou des objections. Vous m'avez souvent 
aidé quand la mémoire m'a fait défaut. Merci, encore 
une fois, merci ! 
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Rapport sur le prix des thèses présentées à la Société de 
Pharmacie de Paris (Section des sciences physico-chi- 
miques, 1908-1909); par une Commission composée de 
MM. Gronces, Leen, et Tirrexeau, rapporteur. 


Messreuns, 


Deux thèses seulement ont été présentées à la Société 
et examinées par votre Commission : l'une, par M. Olivier 
Ferrier, intitulée : Action des eaux peu minéralisées de la 
région bretonne sur les canalisations de plomb et de fer; étude 
chimique et. bactériologique de Геди de Vitré; l'autre, par 
M. Charles Guillaumin, intitulée : Etude chimique e! pharma- 
cologique des thymola synthétiques dérivés des acides eríosoti- 
niques. 











La thèse de M, Ferrier débute par un historique très 
précis des principales discussions dont a été l'objet 
l'emploi des conduites en plomb pour la canalisation des 
епох alimentaires; puis l'auteur expose qu'à la suite des 
accidents de saturnisme survenus à Vitré en 1899-1900, 
il a été conduit à étudier la composition des enux de cette 
ville et les moyens permettant de remédier aux ineonvé- 
nients des divers modes de canalisation. 

Dans un premier chapitre, il indique les méthodes 
générales d'analyse chimique et bactériologique employées; 
comme méthode personnelle, il décrit un procédé cólori- 
métrique lui permettant d'apprécier des quantités de 
plomb inférieures au 20° de milligramme; ce procédé n'a 
toutefois qu'une valeur relative, puisqu'il faut que les eaux 
examinées ne contiennent pas d'autre métal que Pb práci- 
pitable par l'hydrogène sulfuré. 

Pour la recherche du colibacille, M. Ferrier fait suivre 
chaque passage en milieu phéniqué d'un séjour en 
bouillon simple; lorsque la sélection doit être longue, une 
telle modification aurait l'avantage de donner au bacille 
affaibli une vigueur nouvelle. 

Aprés avoir étudié separément l'action sur le plomb de. 
chacun des composants des eaux naturelles, M. Ferrier est 
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amené à ranger l'eau de Vitré parmi celles qui contiennent 
‘moins de 3 milligrammes de carbonate de chaux par litre; 
or de telles eaux ne forment pas d'enduit protecteur sur 
les condniles de plomb, et de plus, surtout en présence de 
gaz carbonique, les azolales et chlorures qu'elles ren- 
ferment tendent à former de petites quantités de chlorure 
de plomb dissous et des quantités plus grandes encore 
d'hydrocarbonate entrainé, 

Les diverses eaux alimentaires de la région (sources, 
puits, citernes, ele.) ont été également examinées ап 
mème point de vue et montrent la même pauvreté en sels 
calcaires; toutefois dans certaines villes, comme Fougères 
vt Rennes, la situation hygiénique ne s'est pas modifiée 
comme à Vitré, bien que les conditions y soient identiques. 
M. Ferrier se contente de signaler cette particularité sans 
chercher à l'expliquer. 

Dans un quatrième chapitre, Pauteur examine comment 
se comportent les diverses canalisations métalliques dans 
le cus des епох faiblement calcaires; il conclut au rejet 
des conduites en plomb étamé et en plomb sulfuré, et 
aussi celles en fer ou fonte émaillée ; il estime même que 
les plus recommandables, les conduites en fonte coaltarée, 
ne sont pas encore sans certains inconvénients qui nous 
ont paru cependant un peu exagérés. 

M. Ferrier préfère modifier la composition de l'eau еп 
y ajoutant, comme cela a été pratiqué à Scheffield et à 
Dessau, une quantité déterminée de chaux. 

Grâce à celte addition qu'on peut réaliser pratiquement 
etů peu de frais, les canalisations seraient protégées et 
Teau livrée à la consommation ne contiendrait à aucun 
moment des quantités appréciables de plomb; cette addì- 
tion ne présenterait au surplus que dés avantages au point 
de vue de l'hygiène alimentaire, puisqu'elle permettrait en 
iněme temps de réaliser une stérilisation partielle de l'eau 
par Ja chaux et qu'elle fournirait un élément minéral, le 
calcium, dont M. Ferrier a pu établir que l'alimentation 
du paysan breton renfermait des guantilés réellement 
insuffisantes, 

Се court exposé des résultats 016885 par М. Ferrier et 
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des conelusions qu'il en a tirées ne donne qu'un faible 
aperçu des matériaux qu'il a patiemment édifiés et métho- 
diguement elassés; c'est par centaines que se chiffrent ses 
analyses ; peut-ètre mème pourrait-on lui reprocher d'en 
avoir abusé; si que l'étude des variations quoli- 
diennes de la composition de l'eau de Vitré aurait dů 
suffire à démontrer la pollution de cette eau, sans qu'il. 
soit besoin d'effectuer par ailleurs des dosages et des 
calculs de l'élimination chlorurée humaine el animale sur 
le périmètre des sources afin de la faire « boucler » avee 
les ehlorures entraînés par l'eau caplée. 

Quoi qu'il en soit, et l'exemple que nous venons de ciler 
en témoigne, M. Ferrier a tenn à envisager toutes les 
hypotheses et à les discuter sous tous leurs aspects; son 
travail mérite certainement tous nos éloges. Il convient. 
toutefois de remarquer que les principales conclusions de 
cetle these sont depuis longtemps déjà bien classiques, 
et M. Ferrier a cité Ini-můme l'exemple des villes de 
Seheffield et de Dessau où l'attaque des conduites de 
plomb a été attribuée à Vextréme pureté de l'eau et 
corrigée par l'addition de chaux. Ceci n’enlève rien à la 
valeur matérielle du travail de M. Ferrier mais en diminue 
cerlainement la portée en ce qui concerne ses applica-, 
lions à l'hygiène. 























La thèse de M. Guillaumin, bien que brodée dans ses 
parties essentielles sur une réaction générale indiquée par 
ММ. Béhal et Tiflenenu, contient, d'une port, plusieurs 
côtés réellement originaux sur lesquels nous appellerons 
votre attention et, d'autre part, une étude pharmacodyna 
migue, qui mérite d'autant plus nos éloges qu'elle est 
plus souvent délaissée dans la plupart des thèses de 
chimie pure soutenues à l'Ecole de Pharmacie. 

Suivant des méthodes bien connues, les élhers eréosoti- 
niques ont été transformés d'abord en aleools terliaires 
puis en dérivés psendoallyliques; ceux-ci hydrogé 
conduisent aux éthers méthyliques du. thymol qu'il suffit 
ensuite de déméthyler. Tous les corps intermédiaires onl. 
&éisolés et bien caractérisés par leurs diverses constantes., 
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Les composés pseudoallyliques ont été particulièrement 
étudiés par M. Guillaumin; il leur a appliqué la réaction 
de Bougault et a obtenu des transpositions analogues à 
celles observées par MM. Béhal et Tiffeneau dans lar méme 
série; une variante de celle intéressante méthode l'a 
conduit à une observation curieuse; en employant l'oxyde 
d'argent au lieu de HgO, la réaction s'est effectuée dans 
deux directions tout à fail différentes : dans l'une, le type 
initial est conservé, dans l'autre, il y a transposition. Une 
telle réaction à double orientation. permet de démontrer 
à la fois la structure initiale et Ja réalité de la migration 
moléculaire. 

L'étude des alcools-phénols et des phénols pseudo- 
allyliques (dont la préparation offrait plus d'un écueil) et, 
d'autre part, le rapprochement des constantes physiques de 
сез composés avec celles des composés satur spon- 
dants a conduit M. Guillaumin à déterminer les condi- 
tions de structure qui produisent des anomalies de point 
d'ébullition chez divers phénols orthosubstitnés. 

On sait que divers composés phénoliques orthosubsti- 
tués,lels que Гаі уйе o-oxybenzoique, l'o-nitrophénol, le 
salicylate de méthyle,les éthers eréosotiniques présentent 
des points d'ébullition inférieurs de 35° à 60" aux points 
d'ébullition calculés; ainsi, le salicylate de méthyle qui 
devrait bouillir à 260°, bout en réalité a 224“, si bien que 
la méthylation de la fonction phénol de cet éther; élève 
son point d’ébullition de 21°, alors que la méthylation de 
toutes les fonctions phénols abaisse très régulièrement le 
point d'ébullition d'au moins une vingtaine de degrés. 

M. Guillaumin estime que cel abaissement se produit 
chaque fois que dans un composé à fonction phénolique 
libre il existe en ortho une substitution possédant une 
double liaison sur l'atome (0 ou N), directement fixé au 
noyau. Dans les corps déjà cités plus haut, on voiten effet 
qu'il existe une double liaison unissant l'oxygène au car- 
bone ou à l'azote; l'étude des aleools-phénols correspon- 
dants, où cette double liaison a disparu, a montré en effet 
que ceux-ci possèdent le point d'ébullition théorique et 
que leur méthylation et leur acétylation sont normales ; 
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enfin les mêmes anomalies se retrouvent chez les dérivés 
pseudoallyliques orthophénoliques et, dans ce cas, la 
double liaison unit denx atomes de carbone. 

M. Guillaumin a tenté de traduire ces anomalies par un 
schéma oxydique qui paraîtra certainement un peu auda- 
cieux; peut-être aurait-il dù mieux expliquer qu'il s'agit 
vraisemblablement de deux formes lautomériques, l'une 
correspondant à la formule normale et stable à la tempé- 
rature ordinaire, l'autre à formule oxydique se formant 
au voisinage du point d'ébullition. 

Ces considérations et celles concernant les réactions à 
double orientation avec et sans transposition sont marquées 
d'une réelle originalité. Faisons toutefois un reproche à 
M. Guillaumin sur les quelques irrégularités de sa nomen- 
clature écrite et surtout chiffrée; citons particulièrement 
Vimpropriété du mot carbure appliqué aux composés 
phénoliques pseudoallyliques. 

L'étude pharmacodynamique des thymols, qui fait suite 
à la partie chimique, contient un bon exposé bibliogra- 
phique sur la pharmacologie du thymol naturel; puis des 
délerminations expérimentales sur la toxicité comparée 
des troie thymols, sur leur valeur antiseptique relative et 
sur leurs propriétés antihelminthiques. M. Guillaumin 
termine en concluant que la valeur thérapeutique du 
thymol naturel reste supérieure à celle de ses deux nou- 
veaux isomères. 








Messieurs, comme vous avez pu en juger par ce long 
exposé, les deux thèses qui ont été soumises à la commis- 
sion traitent des sujets essentiellement différents; l'une 
comprend des recherches de chimie organique et de phar- 
macodynamie; l'autre contient surlout des déterminations 
de chimie analytique avec application à l'hygiène rurale; 
toutes deux témoignent un labeur considérable; toutes 
deux ont exigé de la part de leurs auteurs de réels efforts 
personnels, puisque les deux sciences qu'elles touchent 
par un côté, l'hygiène et la pharmacodynamie, ne sont 
pas encore enseignées à notre Ecole supérieure de 
Pharmacie. 
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il nous a semblé que par sa plus grande 
originalité, la thèse de M. Guillaumin méritait d’être 
distinguée par vous; aussi votre Commission vous 
propose-L-elle de lui décerner la médaille d'or et d'attri- 
buer la médaille d'argent à M. Ferrier. 





Rapport sur le prix des thèses présentées à la Société de Phar- 
macie de Paris (Section des sciences naturelles, 1008- 
1909), par une Commission composée de MM. 6 
Tamacrr, Corsix, et Meuzinz, rapporteur, 


Un seul travail а été présenté à l'examen de la Com- 
mission, c'est la thèse de M. Albert Rousselet, sur le 
Chimisme intestinal des graisses alimentaires et leur dosage 
en coprologie. 

Après avoir donné un rapide aperçu de la composition 
chimique des graisses alimentaires el de leurs principales 
propriétés, l'auteur expose la question, encore d contro- 
versée de la digestion el de l'absorption des graisses, à l'état. 
normal et dans les cas pathologiques et plus particulière 
ment dans les affections biliaires ou pancréatiques. H 
aborde ensuite la revue erilique des différentes méthodes 
d'analyse coprologique employées jusqu'à ce jour, en 
insistant sur leurs avantages el sur leurs inconvénients. 
D décrit ensuite les expériences qui l'ont amené à em- 
ployer l'éther pur et anhydre, c'est-à-dire un corps rigou- 
reusement défini, comme dissolvant des graisses et des 
acides gras libres dans un premier traitement des feci 
desséchées. Un deuxième épuisement, précédé d'une dé- 
composition des savons par l'alcool ehlorhydrique, permet 
d'isoler et de doser les acides gras des savons. Ces trois 
indices analytiques, graisses neutres, acides gras libres et 
acides gras des savons, sont naturellement influencés par 
les diverses] modalités cliniques du chimisme intestinal 
leur détermination ойге done une importance capitale 
pour dépisterjles affections biliaires et paneréatiques. 
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Bien qu'elle marque un réel progrès sur les méthodes 
actuellement connues, la technique coprologique de 
M. Rousselet ne parait pas être elle-même à l'abri de toute 
critique. Mais il convient de laisser crédit à ceux qui abor- 
dent un sujet d'étude où tant d'inconnues attendent encore 
Jeur solution, et où tant d'embüches analytiques guetlent 
le chimiste encore novice, Il serait particulièrement à 
désirer que celle élude des faces, si négligée jusqu'ici, soit 
mise en honneur au méme litre que l'urologie, dont elle 
constitue le complément nécessaire, pour qui songe à 
établir sur des bases certaines le bilan de la nutrition 
intime, dans les élats physiologiques comme dans les cas 
pathologiques. 

Votre Commission estime donc qu'il y a lieu d'accorder 
18 médaille d'or à M. Rousselet, pour son travail qui ac- 
cuse un réel effort dans une voie jusqu'ici beancoup ігор 
délaissée. 





Rapport sur le Priz Vigier; par une Commission composée 
de MM. Vicen, Hémssev et Р. Bngreau, rapporteur. 


Le travail de M. Lesure concerne la stérilisation des 
solutions médicamenteuses. 

On sait, depuis longtemps, que la méthode la plus 
rigoureuse, la plus rapide et la plus pratique consiste à 
chauffer, à 120°, à l'autoclave, sous pression, pendant au 
moins 20 minutes, les solutions à stériliser. 

Mais on doit distinguer 2 groupes de substances: 

1° — Celles gui ne sont pas influencées par une longue 
exposition aux températures de 100° et au-dessus ; 

2 — Celles qui, dans ces conditions, sont plus ou moins 
décomposées. 

M. Lesure a entrepris une étude d'ensemble de ces 
dernières et les deux notes qu'il présente à l'appui de sa 
candidature au « Prix Vigier » ont trait à deux exemples 
assez typiques de substances considérées généralement 
comme allérables par la stérilisation au-dessus de 100": 
la cocaine et la morphine, 
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A. Note sur lu cocaine. — Les solutions aqueuses de 
chlorhydrate de cocaine (aux concentrations habituelles : 
1 ou 2 р. 100) sont-elles ou ne sont-elles pas allérées 
à 100° et au dela? 

Les avis sont très partagés. 

M. Lesure a effectué de multiples essais polarimé- 
triques, de nombreux dosages de coeaine et d'acide ben- 
701006, et des recherches d'alcool méthylique, générale- 
ment négligées. П a fait varier la nature des verres, le 
degré de la température; et les conclusions qu'il donne de 
tous ces essais sont les suivantes : 

1* — L'examen polarimétriqne ne permet pas de déce- 
ler les altérations ninimes de la cocaine, le pouvoir rola- 
loire de son produit de décomposition : l'ecgonine, étant 
assez voisin ` 





2 — Une altération rie minine se produit déjà à 
100°, quand on effectue la stérilisation dans des vases de 
verre: 


3" — А 120°, une fraction de Valcaloide est dissociée 
dans tous les verres, mais la décomposition est d'autant 
plus grande que le verre est plus alcalin. 

L'alléralion de la cocaïne (solution aqueuse du chlo- 
rhydrate) (après chauffage à l'autoclave 20 minutes à 120°) 
est négligeable dans certains verres de choix (Iéna-Serax) 
où elle atteint à peine 1/195; avec les bons verres cou- 
rants du commerce elle est peu prononcée et reste infé- 
rieure à 1/50. 

Enfin 1 a recherché si en opérant dans des con- 
ditions de neutralité absolue on n'arriverait pas à éviter 
toute trace d'altération : il à constaté que les meilleurs 
verres (léna par exemple), quand on les chauffe avec l'eau, 
cédent encore de petites quanlités d'alcali non appré- 
ciables avec les indicateurs habituels, mais parfaitement 
dosables avec l'alizarine sulfoconjugée. 

Avec les récipients de silice fondue qui sont rigoureu- 
sement inallaquables par l'eau, et par suite lont à fe 
neutres, il a pu stériliser à 120°, pendant 20 minutes, des 
solutions de chlorhydrale de cocaine sans observer la 
moindre trace de décomposition. 
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В. Note sur la morphine. — Même incertitude et mêmes 
contradictions au sujet des solutions de ehlorhydrate de 
= morphine. 

Certains auteurs ont incriminé la chaleur, les aulres la 
mauvaise quantité des verres, pour d'autres la coloration 
el les cristaux qui se forment dans les solutions de chlo- 
vhydate de morphine sont dus à Расов de la lumière où 
des ferments organisés, 

M. Lesure a, dans son exposé, tout d'abord distingué 
les deux sortes d'allérations qui ont élé souvent con- 
fondues : 

La première, d'ailleurs très rare, est le déplacement 
de l'alealoide de son sel sous l'influence d'une quantité 
d'aleali assez élevée cédée par certains verres très défec- 
tueux. 

La seconde, l'altération habituelle, est une oxydation. 
Bt pour le démontrer nettement, il a tenu à rechercher, 
par élimination, les fucleurs susceplibles d'intervenir 
dans la décomposilion de la morphine : lumière, tempé- 
rature, alcalinilé du verre, oxygène. 

C'est ce dernier élément qui est la cause de Vallération 
de la solution de chlorhydrate de morphine, 

En l'absence d'oxygène, le chauffage à 120° ne produit 
plus ni précipité, ni coloration, ni changement dans la 
déviation polarimétrique, à moins, bien entendu, d'opérer 
dans des verres très défectueux qui produiraient le 
déplacement de la base précédemment signalé. 

M. Lesure a constaté que, même dans les meilleurs 
verres d'Iéna, les solutions de ehlorhydrate de ТОА 
sont oxydées aprés le passage à l'autoclave; il a pu en. 
constater le brunissement même dans les De 
inaltérables et neutres de silice fondue; бп peut cepen- 
dant, en présence de l'oxygène, obtenir, après le chauf- 
fage à Vauloclave, des solulions inallérées et incolores: il 
suffit de les additionner avant la stérilisation d'une 
pelite quantité d'aeide de telle façon qu'il у ait un excès 
d'acide évalué à 07, 10 HCI pur pour un litre de solution 
à 2 p. 100, et, dans ces conditions d'acidité, l'oxydation se 
trouve entravée. Dans un milieu neutre, l'oxydation 
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demeure assez faible; dans un milieu alcalin, elle est 
nettement favorisée, et l'influence de la nature du verre 
se trouve ainsi précisée 

En résumé, M, Lesure a montré la possibilité de stéri- 
liser : 

4° — Les solutions de chlorhydrate de cocaïne dans des 
verres sensiblement neutres et bien résistants (léna, serax) 
(verres éprouvés à l'alizarine sulfoconjuguée), parce que In 
seule altération de cet alcaloïde consiste dans une hy- 
drolyse, possible en milieu alealin, nulle en milieu 
neutre; 

2 — Les solutions de chlorhydrate de morphine, en 
opérant à l'abri de l'air, ou encore en présence d'un excès 
d'acide, parce que, dans ce cas, l'allération habituelle est 
une oxydalion et que celle-ci faible en milieu neutre est 
beaucoup plus nelle en milieu alcalin, alors quelle est 
nulle en milieu acide. 

L'intérêt de ces conclusions consiste dans leur généra- 
lité, la cocaine pouvant être considérée comme type des 
substances à fonction éther dissociable par fixation des 
éléments de l'eau et Ia morphine comme celui des sub- 
stances facilement oxydables en milieu alcalin et présen- 
tant par exemple une fonction phénolique. 

L'auteur a vérifié ces conclusions sur la Stovatne, 
l'Arécoline,  Atropine, pour le premier groupe, et sur 
L'Adrénaline, la Bésorcine, le Pyrogallol, UApomorphine, 
T Esérine, ele. pour le second. 

Votre Commission estime qu'il y a lieu d'accorder le 
Prix Vigier à M. André Lesure. 








Discours de M. G. Paves, Président sortant. 





MESSIEURS ET CHERS COLLÉGUES, 


Un an s'est écoulé depuis le jour où je pris possession 
de ce fauteuil qu'occupèrent avant moi les membres les 
plus éminents de nolre Société. En m'appelant à leur 
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succéder, vous avez certainement voulu récompenser mon 
assiduilé à nos séances. Par une délicate allention vous 
l'avez fait en m’accordant la plus haute marque d'estime et 
d'alfection dont vous puissiez disposer, celle aussi qui 
devait être la plus précieuse pour moi. Le cadeau était 
lourd à porter, mais vous avez su me le rendre léger, et, 
si je n'ai pas élé trop inférieur à la tâche que vous 
m'aviez confiée, je le dois à volre bienveillance que vous 
ne m'avez jamais ménagée. Mes chers collègues, je vous 
en remercie bien sincèrement. 

Grâce à vos travaux dont vous venez d'entendre la 
longue énumération, l'année de ma présidence n'aura pas 
été moins brillante que ses devancitres; elle aura vu, 
comme elles, les manifestations d'une vitalité qui ne 
s'alfaiblit pas et que beaucoup de Sociétés plus jeunes 
pourraient nous envier. 

J'ai eu l'honneur de vous représenter à auguralion 
officielle de la Société de Médecine de Paris el au banquet 
de lu Chambre syndicale des Pharmaciens de la Seine. 
pu me convaincre, dans ces deux solennités, que le Corps 
Médical ainsi que vos confrères vous lenaienl dans la 
plus haute estime. De méme, l'accueil que nous ayons 
reçu, mes collègues du bureau et moi, chez le ministre dé 
l'Instruction publique à l’occasion de votre désir de voi 
instituer une Commission permanente du Codex, m'a 
montré combien les pouvoirs publics apprécinient votre 
sollicitude pour tout ce qui concerne les intérèls gêné- 
raux du publie aussi bien que les intérêts particuliers de 
nolre profession. 

Il m'est enfin échu celle rare bonne fortune d'aller 
toucher des héritages pour vous. Par deux fois, accom- 
pagné de notre trésorier, j'ai rendu visite à des notaires, 
el ceux-ci ont versé entre nos mains les fonds que nous 
avaient légués de généreux donaleurs. 

J'aurai done le droit d'affirmer que nos Annales de 1909 
formeraient un volume aux pages nombreuses et bien 
remplies. Quelques-unes de ces pages, hélas! seraient 
bordées de noir; elles nous rappelleraient nos journées de 
deuil et les noms des collègues que nous avons perdus : 
























































— 38 — 


Sonnerat, d'abord, puis Schmidt, il y a peu de jours; 
lous deux enlevés prématurément, en ple ne aclivilé 
intellectuelle et physique. 

Je tions à adresser à la mémoire de nos deux anciens 
présidents un respoclueux hommage. Leur perle ful des 
plus cruelles pour nous. On peut néanmoins leur appliquer 
le vers d'Horace : 


Lis ne mourront pas tout entiers, 


Comme tant des nôtres qui les ont précédés dans la 
tombe, ils laissent derrière eux l'exemple d'une vie de 
probité, de travail et d'honneur. Le souvenir de ces nobles 
figures en se transmellant aux générations successives 
d'une Société mélablil pas seulement les traditions de 
celle-ci, il en fixe également les destins; car les temps 
passent, les hommes disparaissent, mais les traditions 
restent. Et quand, à des intervalles éloignés, on écoute les 
survivants, on croit parfois-entendre encore la voix des 
grands disparus. Il semble que ce sont les morts qui 
parlent et viennent recommander aux hommes du temps 

résent le respect des principes qui ont fait la grandeur 
et l'éclat du passé, 

1l ne me reste plus maintenant qu'à remercier notre 
Secrétaire général Bourquelot el notre Secrétaire des 
séances Carette, pour leur dévoué concours, et à céder, 
à mon tour, la place à notre sympathique et distingué 
collègue Thibault. 

J'irai ensuite reprendre modestement le siège que j'occu- 
pais depuis vingt-deux ans et sur lequel, mes chers col- 
lègues, je souhaite m'asseoir longlemps encore en volre 
aimable compagnie. 

Jinvile notre collègue Thibault à prendre le fauteuil du 
Président, notre collègue Grimbert le fauteuil du Vice- 
Président et notre collègue Dufau, le siège plus mo- 
deste mais si ulile de Secrétaire des séances de la Société 
de Pharmacie de Paris. 

















SE 
Discours de М. Pavi Тило, président pour 1910. 


Messiscns, 





C'est avec regret que je vois M. Patein quitter le fau- 
teuil de In présidence. Vous avez pu, en effet, apprécier, 
comme moi, l'entrain et l'autorité avec lesquels il a su 
diriger nos travaux. Je erois done répondre au senli- 
ment unanime, en lui adressant de bien vives félicila- 
tions pour la façon brillante dont il s'est acquillé de sa 
tache. 

En prenant aujourd'hui possession du nouveau posle 
où vos suffrages m'ont appelé, j'ai tout d'abord l'agréable 
devoir de vous adresser mes remerciments. 

Vous avez fait un accueil favorable à la candidature 
d'un de vos plus anciens membres, Certains avaient plus 
de titres et il vous eût été facile de faire un autre choix. 
Mais vous avez tenu à confier cette suprème distinction 
à votre collègue, avant qu'il ne ГЇ! atteint par l'honorariat. 
Ce sera le couronnement d'une longue carrière, qu'il a fait 
tous ses efforts pour parcourir le plus bonorablement 
possible. Vous lui avez ainsi témoigné une estime et une 
sympathie dont il vous est profondément reconnaissant 
et qu'il s'efforcera de justifier. 

Ne possédant pas l'éloquence de mon prédécesseur, je 
ne saurais vous promettre de vous rendre ce que vous 
perdez. Mais tout aussi bien que loi peut-être, puisqu'il 
ne s'agit ici que d'ardeur au travail et de bonne volonté, 
je puis m'engager à metlre au service de la Société tont 
се que je puis avoir encore de dévouement et d'ac- 
tivité, 

J'ai l'intime conviction que, pour bien remplir mes 
nouveaux devoirs, je serai puissamment aidé par notre 
éminent Secrétaire général, M. Bourquelot, qui ne me re- 
fusera pas les conseils dont j'aurai besoin el que sa science 
el son expérience rendent si précieux. Jo sais, de plus, que 
je puis compter, sans réserve, sur votre bienveillance et 
volre courtoisie : v'estde tradition parmi vous et je vous 
en remercie d'avance. 
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Monsieur le Secrétaire annuel, qui a droit également à 
tous nos éloges pour le zèle avec lequel il a rempli son 
mandat, vient de vous exposer avec mélhode les travaux 
de l'année qui vient de s'écouler. Cet élégant comple 
rendu attesteque, malgré son existence plus que centenaire, 
la Sociélé de Pharmacie de Paris n’a rien perdu de sa vi- 
talité, Ses séances présentent toujours un grand intérêt : 
la diversité de nos études, les savantes discussions qu'elles 
provoquent en bannissent la monotonie el ouvrent sans 
cesse à l'esprit de nouveaux horizons. C'est le propre des 
sciences de vous faire marcher chaque jour de surprise en 
surprise, car la rapidité avec laquelle toutes choses se 
transforment à notre époque permet d'envisager au- 
jourd’hui comme réelles les perspectives qui nous sem- 
blaient hier les moins vraisemblables. 

Je me contenterai de vous en citer deux exemples, qui 
présentent tout au moins le mérite de l’actualité, 

Quand on examine avec un microscope ordinaire cer- 
tains microbes, les différences de réfringence sont si fai- 
bles, que l'on ne distingue absolument rien sur le porte- 
objet. Pour les apercevoir nettement, nous savons qu'il est 
indispensable de les colorer. Ces manipulations font 
mourir ces petils élres et оп ne les voit plus vivant et 
agissant. 

Grâce à un éclairage presque perpendiculaire à Гахе de 
































Vinstrument, il n'en est plus de méme avec l'ulirami- 
68080016 : les contrastes sont obtenus par l'appareil lui- 
mème. Plus besoin de cola е microbe apparail en 
pleine vie. 


Le cinématographe peut projeter les préparations. sur 
un Geran avec un très fort grossissement et, sans doute, 
plusieurs d'entre vous ont pu, dans ces derniers temps, 
observer à leur aise ces infiniment petits, photographiés 
sur le vif. Les microbes palhogènes sont pris en flagrant 
délit el nous pouvons suivre pas à pas les phases de eur 
œuvre meurtrière. On pent ainsi voir le trypanosome, le 
redoutable microbe de In maladie du sommeil, s'appro- 
cher comme un reptile des globules rouges du sang, les 
attaquer, y pénétrer et les détruire Ou bien encore les 
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rapides spirochètes, ces longs filaments qui se déplacent 
en spirale, bouseulant les cellules qui se trouvent surleur 
passage el allant lraverser des Acmaties de moindre résis- 
lance. Alors, pour mettre fin à ce drame, surgit un globule 
blanc qui, comme le deus ex machina, s'approche du 
globule rouge blessé, l'enveloppe dans ses replis etne 
tarde pas à absorber les combattants. 

Ainsi l'homme, après être parvenu à s'ouvrir la route 
de l'air, arrive à pénétrer également dans le domaine des 
êlres microscopiques. Connaissant leurs procédés d'at- 
taque, il pourra livrer une guerre acharnée à ces êtres 
infimes, qui parviennent souvent à l'anéanlir. Espérons 
que dans cette lutte il sera bientôt le vainqueur, 





Le second sujet, dont je veux brièvement yous entre- 
tenir, peutprésenter dans la suile une grande importance 
théorique, au point de vuede la constitution de la matière. 

Allons-nous voir l'alchimie renaitre de ses cendres et 
l'idée de transmutation revenir sur l'eau — bien différente, 
il est vrai, de ce qu'elle était autrefois, — mais limitée 
seulement aux éléments d'une même famille? 

La question est actuellement pendante : 

En effet, si l'émanation de radium peut transformer 
quelques molécules de cuivre en traces de lithium. Si 
dans les mêmes conditions les composés du silicium, du 
titane et mème du plomb peuvent fournir quelques bulles 
d'acide carbonique et d'oxyde de carbone; 

Si, en somme, les délicates expériences de W. Ramsay 
et de ses collaborateurs sont vérifiées et contrôlées, la 
théorie chimique des éléments est complètement à re- 
faire. 

Tout extraordinaires que puissent nous paraitre ces 
résultats, nous ne devons pas oublier que la notion de 
spécificité et d'irréduetibilité des corps, réputés simples, 
est relativement récente. 

L'immorlel Lavoisier avail autrefois envisagé beaucoup 
plus largement le question : 

« Rien ne nous assure, disait-il, que les corps dits 
simples ne sont pas composés: nous savons seulement que 
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s'ils sont composés leurs éléments ne se séparent раз où 
plutôt que nous n'avons pas les moyens de les séparer, 
се qui fait qu'on les regarde comme simples el qu'on ne 
devra les supposer composés qu'au moment où l'expé- 
rience et l'observation en auront fourni la preuve, » 


Messieurs, quoique le but de notre Société soit, d'après 
nosslaluls, exclusivement scienlifique, nous ne saurions 
oublier que plusieurs questions, relatives à la Pharmacopée 
officielle, rentrent dans nos attributions, Les débats, — 
parfois animés, — qui se sont produits dans celle enceinte, 
au sujet de la mise en vigueur du Codex de 1908, le prou- 
vent surabondamment. Ces discussions n'auront pas été 
stériles, car elles aboutiront, je l'espère, à la création d'une 
Commission permanente du Codex 

Cette institution, qui existe déjà à l'étranger, présen- 
terait à nos yeux plusieurs avantages, La Commission por- 
manente, telle que nous la comprenons, serait chargée de 
rédiger el de tenirà jour la Pharmacopée française. Pour 
cela, entre les édilions définitives — qui devraient être 
plus fréquentes que par le passé — la Commission publie- 
rail des fascicules complémentaires, chaque fois que le 
besoin s'en ferait sentir et maintiendrait ainsi, d'une façon 
constante, le formulaire officiel au courant des décou- 
verles récentes, 

La réforme projetée aurait pour la légalité de l'exercice 
de notre profession les conséquences les plus heureuses, 
surlout si celle Commission était chargée de l'examen 
des nouveaux médicaments qui pourraient lui être 
adressés. 

Par suile de l'évolution de la thérapeutique et de la fa- 
brication incessante de produits médicamenteux, beau- 
coup de remèdes entrent dans la pratique, bien avant de 
figurer au Codex. Légalement ils doivent êlre considérés 
comme remèdes secrels et parlant prohibés. La Commis- 
sion permanente pourrait exercer provisoirement une fonc- 
tion des plus utiles, en contrôlant les caractères d'identité 
et de pureté de ces produits, déterminant les conditions 
de leur emploi el décider s'ils penvent être délivrés sur 
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l'ordonnance d'un médecin. Cela permettrait toujours à 
nos confrères d'éviter un certain nombre des écueils de 
la législation actuelle et donnerait une garantie sérieuse 
à la santé publique. 

J'ai le ferme espoir que le projet, sorli de vos délibéra- 
lions, empruntera à V'aulorilé de notre Société la for 
susceptible de le faire aboutir. M. le ministre de l'Tnstruc- 
lion publique a trouvé votre demande fort juste et a pro- 
mis de faire étudier de suile la question. — Soyez assurés 
que votre bureau fera lous ses efforts pour arriver à une 
solution rapide, 








La séance étant très chargée, je ne veux pas abuser plus 
longtemps de votre bienveillante attention et la prolonger 
indéfiniment, 

Laissez-moi toutefois terminer celte allocution en for- 
mulant un vœu ` 

Je souhaite, de tout cœur, que la Société de Pharmacie 
de Paris, fidèle à ses traditions, continue l'œuvre glorieuse 
des savants qu'elle a eu l'honneur de compler parmi ses 
membres, et que ses Lravaux contribuent pendant de lon- 
gues années à l'avancement des sciences et au sonlage- 
ment des maux de l'humanité. 


Rapport de la Commission de vérification des comptes pour 
l'année 1909. Commissaires: MM. Мкпллйёвє, Voy, 
Ракпр'номм, rapporteur. 
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mi 


i l'honneur de vous présenter le rapport de la Com- 
оп chargée d'examiner les comples de M. le Tréso- 
r et j'ai le plaisir de vous annoncer que la situation de 
1а Société devient de plus en plus prospère. 

Cette année, M. le Trésorier nous a présenté une recette 
de 17,121 fr, 85 contre 2.279 fr. 20 de dépenses. 

Ce chiffre extraordinaire de nos recettes provient de cè 
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‘ila, dans le courant de l'année, encaissé le legs d'un 
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de nos anciens confrères, M. Landrin, qui avait généreu- 
sement légué à notre Société la somme de 10.000 francs. 
De méme, dans l'avoir en portefeuille, figure, cette année, 





un titre de rente de 300 francs, legs de M. Vigier, pour la 
fondation d'un prix annuel. Qu'il me soit permis, en 
rappelant ces legs, de donner un dernier souvenir à ces 
deux généreux donaleurs. 

Le chiffre de nos recelles se décompose ainsi : 














RECETTES 

te o 
Reliquat au 15 décembre 190$... 3.40 T5 
Quittances et timbres... Dorem 
Diplómes.. SU Bo 
Arrérages des valouss en 9.135 90 
Legs Landrin. 10:000. > 











mme 


Jetons distribués .... 
Mádailles ot envois. 
Facture Renard, 
Facture Doin, 








Déponsos diverses (corresponds 
criptions diverses)... $ 
Honoraires de M. Dubail, uc 
Dépenses allérenies au fonds social, 
Толы. 
Excimer ne 8667758 
So décomposant ainsi : 
En dépôt ап Comptoir @’Eecompto...... 
Pat cher o Teese 
g jetons à 2 1 















E 14.818 65 





En comparant, dans le chapitre des recettes, l'article 
quitlances et timbres, nous Lrouvons pour celle année 
4.467 fr, 20 au lien de 2.286 fr. 10 l'année dernière, Mais 
cela n'est qu'un déficit apparent et ne veut pas dire que 
les membres de la Société se refusent à acquitter le mon- 
tant de leurs cotisations. Vous savez, Messieurs, avec quel 
soin Joseph se chargeait de vous présenter vos quit- 
tances. Dans le courant de l'année, arrèlé par les pre- 
mières alleintes de la maladie qui devait l'enlever, il n'a 
pu faire ce service et, de ce fait, les quittances n'étant pas 
présentées n'ont pu èlre recouyrées, J'adresse, au nom 








Za 
de notre Commission et au vôtre aussi, un dernier sou- 
venir à cet humble et zélé collaborateur de notre Tré- 
sorier. 
L'avoir en portefeuille est ainsi composé : 
ї Un titro de rente do 330 francs 3 p 100 nominatif: 
к 0 





2 = = 
= мв 

3* 83 obligations Ouost anciennes 3 p. 100. 

6 13 obligations Ouest nouvelles 2 1/2 p. 100. 

те Un titre de ronte 500 franos 3 р. 100, Fondation Vigier, 














Tous ces titres au nom de Ia Société de Pharmacie de 
Paris. 

L'avoir en caisse étant de beaucoup supérieur aux 
besoins généraux, la Commission, d'accord ауес M. le 
Trésorier, a décidé l'achat de trente obligations Ouest 
nouvelles 24/2 p. 100 dont le cours actuel et la prime 
de remboursement paraissent constituer un placement 
avantageux. 

Faire des compliments à M. le Trésorier pour sa ges- 
tion est Ja redite de tous les ans et la Commission en vous 
demandant de voler l'approbation des comptes, vous 
demande également de voter les plus chaleureuses fél 
tations à M. Vaudin. 








PRIX DÉCERNÉS PAR LA SOCIÉTÉ DE PHARMACIE 


I.— Prix ve ra Sociéré (Eztrait du règlement). 





Prix des Thèses. — La Société décerne à la fin de cha- 
que année, s'il y a lieu, des prix aux auleurs des meil- 
leures thèses soutenues devant l'Ecole supérieure de Phar- 
macie de Paris, au cours de l'année scolaire qui vient de 
s'écouler 

Ces sont représentés par deux médailles d'or et 
deux médailles d'argent attribuées; 1° une médaille d'or 














ۈت 





de 300 franes et une médaille d'argent aux travaux effec- 
tués dans le domaine des sciences chimiques ; 2" une mé- 
daille d'or de 300 francs et ume médaille d'argent aux tra- 
vaux effectués dans le domaine des sciences naturelles. 

Dans aucun cas, ce nombre de médailles no sera dé- 
passé: il pourra être moindre ou les médailles d'or 
pourront être remplacées par des médailles d'argent si la 
Société juge que les travaux soumis à son appréciation 
n'ont pas une valeur suffisante. 





Nola. — Tout candidat au prix des thèses doit faire parvenir À la So 
ciélé, avant la stanco d'octobre (premier mercredi), dix exemplaires ds 
son travail 


II. — Рх DE FONDATION. 





Pris Dubail, — Prix triennal de 300 francs, destiné à 
récompenser le meilleur ouvrage imprimé ou manuserit, 
ayant trait à la pharmacie pratique (Extrait du testa- 
men). 

Ce prix sera décerné en 1910, 1913, ele. 








Prix Charles-Leroy. — Prix biengal de 500 francs. Се 
prix sera accordé à l'auteur du meilleur travail paru da 
les deux dernières années, ayantpour but l'analyse chi- 
inique d'une plante médicinale on d'un produit médi 
menteux d'origine végétale, avec séparation et caractéi 
sation des principes immédials que renferme celle plante 
ou ce produil (Décision de la Société, séance du 6 juin 























1906). S 
Ce prix devait être décerné en 1909. П est reporté pour 
1910., 
Prix Landrin. — Prix triennal de 900 (ranes, « des- 





ting à récompenser le pharmacien oů l'étudiant en phar- 
macie frangais qui aura présenté à la Société le meilleur 
travail de recherches sur de nouveaux principes définis 
s des végélaux ` acides, alealoides, glucosides, ele ». 
(Extrait du testament.) 

Ge prix sera décerné, pour la première fois, en 1914. 
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— Prix annuel de 500 franes, créé 
par M™ veuve Pierre Vigier, Ce prix sera accordé à l'au- 
teur du meilleur travail paru dans les deux dernières 
années sur la pharmacie pratique, et plus: spécialement 
sur la composition ou l'essai des médicaments galénignes. 
(Extrait du testament.) 





Prix Pierre Vigier 








Nola. — Les candidats aux prix de fondation doivent faire parvenir 
Jours travaux à 1а Société avant la sdnnce du mois d'octobro (premier mor- 
credi) de l'année ой cos prix sont décernés. 





FARIS, — мрака LEVÉ, пов CASSETTE, 11. 
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